
Q
uand un avion doit être 
évacué en urgence, le 
passager assis à côté 
d’une issue de secours 
est chargé de son ouver-
ture. Mais ouvrir la 

porte d’un avion demande un certain 
savoir-faire : c’est pourquoi le personnel 
navigant demande à ce passager de lire, 
avant le décollage, un bref document 
décrivant la procédure.

La plupart des passagers dans cette 
situation lisent attentivement ce docu-
ment et le reposent satisfaits. Mais sau-
raient-ils vraiment ouvrir la porte sans 
avoir, eux-mêmes, essayé la procédure au 
moins une fois ? Un informaticien, par 
exemple, considère, en général, qu’après 
la lecture du document, il ne sait qu’à moi-
tié comment ouvrir cette porte. J’ai essayé, 
un jour, d’ouvrir la porte dont j’étais res-
ponsable, pour bien comprendre, par moi-
même, comment faire, mais l’hôtesse m’a 
hélas attribué un autre siège avant que j’aie 
fini ma séance de travaux pratiques.

SAURIEZ-VOUS OUVRIR 
LA PORTE DE L’AVION ?
Un étudiant en informatique ne s’approprie les principes  

de cette science que s’il les met en œuvre. 
La pratique est indispensable !

Pourquoi un informaticien réagit-il 
ainsi ? Parce que l’informatique ne s’ap-
prend pas au tableau. Elle ne s’apprend 
pas non plus dans les livres. Cela ne 
signifie pas, bien entendu, que les 
tableaux et les livres soient inutiles : il 
est peu probable, par exemple, qu’un 

lycéen redécouvre par lui-même l’algo-
rithme RSA en essayant d’écrire un pro-
gramme qui chiffre et déchiffre des 
messages. Il vaut mieux qu’il commence 
par apprendre le principe de cet algo-
rithme dans un cours au tableau ou dans 
un livre. En revanche, il n’aura pas 

complètement compris cet algorithme 
tant qu’il ne l’aura pas lui-même pro-
grammé et utilisé.

Cette exigence pédagogique perturbe 
la géométrie des universités, des lycées et 
des collèges. Outre des classes où les étu-
diants et les élèves écoutent un ensei-
gnant parler et où ils se succèdent au 
tableau pour faire des exercices, il faut 
désormais prévoir aussi des classes dans 
lesquelles ils travaillent en petits groupes, 
à des rythmes différents, parfois sur des 
sujets différents, et où les enseignants 
partagent leur temps pour les aider cha-
cun leur tour.

Les travaux pratiques ne sont pas une 
forme pédagogique nouvelle, mais leur 
raison d’être en informatique est diffé-
rente de ce qu’elle est dans les sciences 
de la nature. En physique, en chimie, en 
biologie, etc., les travaux pratiques 
servent avant tout à confronter les élèves 
à la réalité que ces sciences cherchent à 
décrire. Les élèves y font des expériences, 
pour découvrir, valider, etc., les lois de la 
nature. En informatique, en revanche, 
leur utilité vient du fait que les savoirs 
sont associés à de multiples savoir-faire, 
que les élèves ne peuvent acquérir qu’en 
agissant. Par exemple, apprendre qu’une 
boucle sert à répéter une même instruc-
tion plusieurs fois n’est pas suffisant, il 
faut aussi apprendre à utiliser une boucle 
quand on écrit un programme. De même, 
on n’apprend pas la trompette en se foca-
lisant seulement sur le solfège et les doig-
tés, il faut aussi souffler soi-même dans 
l’instrument. Et on n’apprend pas l’italien 
à partir du dictionnaire et de la gram-
maire, sans s’essayer à la conversation.

Le développement de l’enseignement 
de l’informatique aura peut-être un heu-
reux effet secondaire : la diffusion, par 
porosité, de ses méthodes pédagogiques 
à d’autres disciplines… même s’il reste à 
comprendre comment des projets per-
mettraient de mettre en pratique des 
connaissances acquises dans des matières 
comme la littérature ou l’histoire. 

GILLES DOWEK est chercheur à l’Inria  
et membre du conseil scientifique  
de la Société informatique de France.

LA CHRONIQUE DE
GILLES DOWEK

Dans un avion, 
le passager 
assis près  
de la sortie  
de secours 
doit lire les 
instructions 
pour ouvrir  
la porte. 
Sait-il pour 
autant le 
faire ?

On n’apprend pas  
la trompette  

en se focalisant seulement 
sur le solfège

24 / POUR LA SCIENCE N° 491 / Septembre 2018 

©
 S

hu
tt

er
st

o
ck

.c
o

m
/V

ie
tn

am
 S

to
ck

 Im
ag

es

HOMO SAPIENS INFORMATICUS



Linky : pourquoi 
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SILICON 
VALLEY

son univers impitoyable

LE GRAND ENTRETIEN

F R E D  T U R N E R
PROFESSEUR À STANFORD

« Les dirigeants 
de ces entreprises 
croient sincèrement 
faire le bien  
et prennent leur 
chiffre d’affaires 
comme le signe  
de leur impact 
positif sur  
le monde » pages 5-6

QUARANTE ANS PLUS TÔT
« En 1977, on ne parlait guère de “Silicon 
Valley” pour décrire la péninsule qui 
s’étend de San Francisco à San José. 
Les entreprises informatiques de la région 
– Hewlett-Packard, Varian, Fairchild 
Semiconductor, Intel – avaient prospéré 
après la guerre sur le boom de la recherche 
militaire et les subventions fédérales qui 
avaient fait de Stanford l’une des premières 
universités du pays. La puce en silicium et 
le circuit intégré intéressaient les élec-
troniciens et les fous de nouvelles tech-
nologies, pas le consommateur lambda ; 
l’ordinateur individuel n’en était qu’à ses 
balbutiements. En 1977, Apple devint une 
société à responsabilité limitée, avec une 
dizaine d’employés, et l’Apple II fut pré-
senté à la West Coast Computer Faire, mais 
la compagnie venait tout juste de quitter le 
garage de la famille Jobs à Los Altos pour 
installer son siège social à Cupertino. »

George Packer, L’Amérique défaite,  
trad. fr. d’Étienne Dobenesque © Piranha, 2015

RACHEL VANIER
NOUVELLE

Espoirs et déconvenues 
d’un startuper français 
parti chercher fortune 
à San Francisco  page 3

AUDE LANCELIN
CONTRE-PIED

Les GAFA ou le triomphe 
tranquille du capitalisme 
le plus prédateur page 6

VINCENT MARTIGNY
REPORTAGE

Du Financial District 
au Apple Dome, voyage  
à la découverte de la Vallée  
et de ceux qui y vivent poster
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judiciarisation de la politique, avec les
menaces contre les anciens présidents
Luiz Inácio Lula da Silva (Brésil) et Cris-
tina Fernández de Kirchner (Argentine),
mais également contre le vice-président
Jorge Glas en Équateur (3). De sorte qu’il
ne reste plus que trois gouvernements
progressistes en Amérique du Sud : au
Venezuela, en Bolivie et en Uruguay.

La stratégie réactionnaire repose sur
deux arguments : le modèle économique
de la gauche aurait échoué ; les gouver-
nements progressistes auraient démontré
leur absence de moralité.

H

(Lire la suite pages 8 et 9.)

(Lire la suite pages 16 et 17.)

À LA SUITE de la longue nuit
néolibérale des années 1990, et à partir de
l’élection d’Hugo Chávez au Venezuela
en 1998, les bastions de la droite latino-
américaine se sont effondrés comme des
châteaux de cartes. À l’apogée du phéno-
mène, en 2009, huit des dix principaux
pays d’Amérique du Sud étaient gouvernés
par la gauche. Sans parler du Salvador, du
Nicaragua, du Honduras, de la République
dominicaine ou du Guatemala. Dans ce
dernier pays, comme au Paraguay, c’était
la première fois que les progressistes par-
venaient au pouvoir.

Les premières années du XXIe siècle ont
été marquées par de grandes avancées éco-
nomiques, sociales et politiques, dans un

5,40 € - Mensuel -  28 pages N° 767 - 65e année. Février 2018

I N T É G R AT I O N ,  L A  G R A N D E  O B S E S S I O N  –  page 3

TRANSFORMATIONS
DE LA SEXUALITÉ,
PERMANENCE
DU SEXISME
PAR MICHEL BOZON

Pages 14 et 15.

Un tel alarmisme géopolitique au service d’une nouvelle
course aux armements susciterait davantage d’opposition
aux États-Unis si, depuis un an, ce qui passe pour la gauche
américaine ne s’était acharné à présenter M. Trump comme
une marionnette de Moscou (3). Au point même de l’obliger
à livrer des armes à l’Ukraine (son prédécesseur démocrate
s’y était refusé) et à durcir les sanctions contre la Russie.
L’ancien vice-président Joseph Biden vient de s’en réjouir
dans un article dont le titre dévoile d’emblée la subtilité :
« Défendre la démocratie contre ses ennemis. Comment
résister au Kremlin (4) ».

Au même moment, les sénateurs démocrates de la
commission des affaires étrangères ont rendu public un rapport
analysant « l’attaque asymétrique de Poutine contre la
démocratie en Russie et en Europe». Plus indignée encore
que d’habitude, la journaliste-vedette Rachel Maddow, porte-
voix de la « résistance» anti-Trump sur la chaîne MSNBC, l’a
repris sur-le-champ : «Non seulement notre président n’a rien
fait pour éteindre cet incendie, mais il a observé la montée
des flammes!» Elle peut dormir tranquille : le Pentagone saura
veiller sur elle.

(1) Ashley Feinberg, «Exclusive : here is a draft of Trump’s nuclear review.
He wants a lot more nukes», 11 janvier 2018, www.huffingtonpost.com

(2) MSNBC, 3 août 2016.

(3) Lire «Donald Trump débordé par le parti antirusse», Le Monde diplomatique,
septembre 2017.

(4) Foreign Affairs, New York, janvier-février 2018.

H S O M M A I R E  C O M P L E T  E N P A G E  2 8

Ils tuent davantage que les accidents de la route ou
les armes à feu. Après avoir ravagé les ghettos noirs
dans les années 1990, les opiacés déciment désormais
les banlieues pavillonnaires et la petite classe moyenne
américaines. Inédite par son ampleur et par ses victimes,
cette épidémie d’overdoses l’est aussi par son origine :
les consommateurs sont devenus dépendants en avalant
des antidouleurs prescrits par leur médecin. 

DÉJÀ 200 000 MORTS AUX ÉTATS-UNIS

Overdoses 
sur ordonnance

PAR NOTRE ENVOYÉ

SPÉCIAL MAXIME ROBIN *

* Journaliste.

(1) Dans le domaine de la santé, par exemple, les
dépenses de l’État équatorien sont passées de 0,6 %
du produit intérieur brut (PIB) en 2000 à 7,5 % en
2013. (Toutes les notes sont de la rédaction.)

(2) Lire Maurice Lemoine, « En Amérique latine,
l’ère des coups d’État en douce », Le Monde diplo-
matique, août 2014.

(3) Vice-président de M. Rafael Correa à partir de
2013, M. Jorge Glas a occupé les mêmes fonctions
sous la présidence de M. Lenín Moreno, élu en
avril 2017 avec le soutien du chef de l’État sortant.
Il a été arrêté le 2 octobre 2017 dans le cadre d’une
enquête liée au scandale de corruption impliquant la
société brésilienne Odebrecht. Les partisans de
M. Correa y voient une illustration du conflit opposant
l’ancien président à son successeur, le premier repro-
chant au second de rompre avec son héritage.

PAR SERGE HALIMI
WASHINGTON, démocrates et républicains s’accordent
au moins quand il s’agit de combattre la Russie. Selon

eux, M. Vladimir Poutine doute de la détermination des États-
Unis à défendre leurs alliés et veut protéger son régime autori-
taire contre une contagion démocratique et libérale. Il aurait
donc choisi d’agresser l’Occident. Alors, pour garantir la paix
et la démocratie, l’armée américaine et les parlementaires des
deux partis ont décidé de contre-attaquer...

L’armée américaine, tout d’abord. Répondant à une
commande de la Maison Blanche, le Pentagone vient d’achever
une étude qui préconise un emploi plus généreux de l’arme
nucléaire (1). Celle-ci étant actuellement trop destructrice pour
que son utilisation soit imaginable, et ne jouant donc pas son
rôle de dissuasion, il conviendrait de la miniaturiser davantage
afin de pouvoir y recourir contre un éventail plus étendu
d’agressions. Y compris «non nucléaires» : destruction des
réseaux de communication, «armes chimiques, biologiques,
cyberattaques», etc.

En 2016, peu instruit des fondements mêmes de la
dissuasion, le candidat Donald Trump aurait interrogé un de
ses conseillers : «À quoi bon avoir des armes nucléaires si
nous ne pouvons pas nous en servir (2)?» Le document du
Pentagone répond à sa manière. Face aux «ambitions géo -
politiques» de la Russie (mais aussi de la Chine), au désir de
Moscou de «modifier par la force la carte de l’Europe» et de
« remettre en question l’ordre international consécutif à la fin
de la guerre froide», les États-Unis doivent engager sans tarder
« la modernisation de [leurs] armes nucléaires ». Afin de
demeurer « les sentinelles fidèles de la liberté ». Cette
abnégation démocratique n’a pas de prix, ou plutôt si : le
triplement du budget militaire américain consacré au nucléaire.

L EXISTE des dizaines de manières de mourir, mais, à la
morgue de Lorain County, un comté périurbain de l’Ohio, on
en répertorie cinq : « mort naturelle, homicide, suicide,
accident, cause indéterminée ». Les overdoses sont consi-
dérées comme des accidents. Ici, elles ont triplé en quatre
ans, pour atteindre 132 morts en 2016. « Des cocktails
contenant des opiacés dans 95 % des cas », fait savoir le
médecin légiste Stephen Evans, qui classe parfois une
overdose en suicide, quand les doses relevées sont particu-
lièrement importantes. « Mais d’autres comtés les classent en
homicides quand les dealers vendent une poudre coupée au
fentanyl, un narcotique cent fois plus puissant que l’héroïne.
Les toxicomanes pensent qu’ils se piquent avec de l’héroïne,
mais encaissent cent fois la dose... » En 2017, la plus vieille
victime du comté était un homme de 75 ans, qui partageait la
seringue avec son petit-fils.

L’entité administrative de Lorain County, qui regroupe environ
300 000 habitants, se situe dans l’aire d’influence de Cleveland.
Délimité au nord par les rives du lac Érié, le territoire devient plus
rural à mesure qu’il s’étend vers le sud. 

Au pouvoir en Équateur de jan -
vier 2007 à mai 2017, M. Rafael Correa
a décidé de ne pas se représenter. La
rupture avec son successeur et ancien
collaborateur l’a néanmoins conduit à
reprendre le combat. Au-delà de cet
affrontement singulier, il témoigne ici
des conquêtes et des reflux de la gauche
en Amérique latine. Et il relève à quel
point les grands médias sont devenus
une arme politique au service de la
contre-offensive des partis conservateurs.

PAR RAFAEL CORREA *

LE TÉMOIGNAGE DE L’ANCIEN PRÉSIDENT ÉQUATORIEN

Gouverner sous 
les bombes... médiatiques

JAVIER GAVILANES. – « Propuesta no 1 » (Proposition no 1), de la série 
« Entre escombros y construcciones » (Entre décombres et constructions), 2017

Afrique CFA : 2 400 F CFA, Algérie : 250 DA, Allemagne : 5,50 €, Antilles-Guyane : 5,50 €, Autriche : 5,50 €, Belgique : 5,40 €, Canada : 7,50 $C,
Espagne : 5,50 €, États-Unis : 7,50 $US, Grande-Bretagne : 4,50 £, Grèce : 5,50 €, Hongrie : 1835 HUF, Irlande : 5,50 €, Italie : 5,50 €, Luxem-
bourg : 5,40 €, Maroc : 35 DH, Pays-Bas : 5,50 €, Portugal (cont.) : 5,50 €, Réunion : 5,50 €, Suisse : 7,80 CHF, TOM : 780 CFP, Tunisie : 5,90 DT.

contexte de souveraineté, de dignité et
d’autonomie géopolitique. Ces réussites
furent facilitées par la hausse du prix des
matières premières, mais encore fallait-il
que ces richesses soient investies dans le
« bien-vivre » de nos peuples (lire le repor-
tage de Loïc Ramirez pages 8 et 9) (1).
C’est ce qui fut fait. 

L’Amérique n’a donc pas connu une
époque de changement, mais un change-
ment d’époque. Pour les pouvoirs d’hier et
pour les États hégémoniques, il devenait
urgent d’en finir avec des dynamiques qui
annonçaient la seconde étape : celle de l’in-
dépendance régionale.

Si l’on exclut le coup d’État (raté)
contre Chávez en 2002, les tentatives de
déstabilisation débutent à la fin des
années 2000 : Bolivie (2008), Honduras
(2009), Équateur (2010) et Paraguay
(2012) (2). À partir de 2014, ces efforts
désarticulés profitent d’un retournement
du cycle économique pour opérer une res-
tauration conservatrice en bénéficiant
d’un soutien international, de finance-
ments étrangers, etc. La réaction ne
connaît ni limites ni scrupules : elle prend
aujourd’hui la forme d’un étouffement
économique du Venezuela, d’un coup
d’État parlementaire au Brésil ou d’une

* Président de la République de l’Équateur de 2007
à 2017.
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OU ROBOTS
HOMMES

Qui sera l’esclave
de qui ?

URANUS ET 
NEPTUNE

On va enfin
savoir…

LES VRAIS EFFETS

MÉDITATION
& HYPNOSE

LISEZ 
LE NOUVEAU
SCIENCE & VIE
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agriculture
l’association corto, 
la sicile à Paris

Politique
MJs : si Jeunes, 
si tristes…

entretiens Par Peter bogdanovich

les Maîtres d’hollywood
sncf

grève !
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Les relations hommes-femmes passées au crible, 
avec notre rédactrice en chef invitée Eva Illouz

MICHAËL FŒSSEL 
“Paul Ricœur  
m’a initié au 

mystère du mal” 

CHINE
Voyage au pays  
de l’accélération

Par Hartmut Rosa

S U P P L É M E N T  O F F E R T

JOHN STUART MILL

HARRIET TAYLOR MILL
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L’Asservissement des femmes

L’Affranchissement des femmes

EXTRAITS

C A H I E R  C E N T R A L

Harriet Taylor  
et John Stuart Mill

ESSAIS SUR 
LES FEMMES

Faut-il défendre un terroriste ?
Éric Dupond-Moretti débat avec Yves Michaud
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la Californie face aux défis 
de la mondialisation 
Napa Valley, Santa Clara, 
Los Angeles

l’exerCICe
pédagogIqUe

amérique latine : 
gouvernance  
et transports  
dans les villes
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europe :  
le premier enfant 
à quel âge ?

le casse-tête chinois : 
urbanisation, mobilité 
et développement durable

dossIer

innovation 
et territoires
Les limites de la « métropolarisation » en France
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“Pourquoi cacher que  
Bielsa n’a jamais 

 rien gagné?”

 N°154 – MARS 2018

ENFIN LA PREUVE QU’ILS NE SONT PAS DÉBILES

ULTRAS VS 
AUTORITÉS 
On les a réunis autour 

d’une même table

ENQUÊTE SUR
L’INTELLIGENCE
DES FOOTBALLEURS

Visite-guidée  
du laboratoire 
d’Hoffenheim 

Ent
retien lumineux

Docteur Maboul

Inte
rview droit au but

Tribunes

XAVI 
DONNE SA PLUS  

BELLE LEÇON DE  
FOOTBALL

#41 PRINTEMPS
2018

C h a q u e  p h o t o  a  s o n  h i s t o i r e

MAI-68
Sous les pavés 

l’image 

ISABELLE 
HUPPERT 

L’icône aux  
cent visages

UKRAINE 
A l’est, rien  

de nouveau

PHOTOS 
MACRON

Total 
contrôle 

Serge Gainsbourg  
et William Klein sont 
nés en avril 1928. Le 
photographe signe  
en 1984 ce portrait 

célèbre : Gainsbourg 
en femme fatale.
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Start-up,  
ton univers  
happytoyable

Les voyeurs  
du tribunal

“Et si on se faisait un petit 
 procès cet aprèm’?”

Castaner 
la castagne
Interview sans gants  

avec le boss d’En marche!

The Wire,  
dix ans après

Retour à Baltimore, 
sur les lieux 
 des crimes
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Ping-pong, “happiness 
manager” et dépression: 
enquête dans ces boîtes 
faussement cool

QUINZOMADAIRE LIBRE ET INDÉPENDANT

SAMEDI 21 AVRIL 2018
74E ANNÉE - NO 3624

WWW.LEMONDE.FR ―
FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY

DIRECTEUR : JÉRÔME FENOGLIO

Afrique CFA 1 400 F CFA, Antilles-Guyane 2,50 €, Canada 3,25 $ CAN, Danemark 20 KRD, Etats-Unis 3,80 $US, Grèce 2,50 €, Hongrie 770 HUF, Japon 330 JPY, Portugal cont. 2,50 €, Réunion 2,50 €, TOM 400 CFP, Tunisie 2,90 DT

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX

Certains voient des complots partout ; d’autres, nulle
part. Pour éviter ces deux écueils, la nouvelle livraison de
Manière de voir démonte la mécanique conspirationniste
et revient sur les grandes machinations qui ont parsemé
l’histoire. Ainsi émergent les ressorts véritables du pouvoir
et de la domination.

Syrie : la France en quête d’une solution 
diplomatique avec la Russie
▶ Emmanuel Macron
a revendiqué la 
« légitimité internationale » 
des frappes contre la Syrie 
menées avec les Etats-Unis 
et le Royaume-Uni

▶ Une opération limitée 
militairement, mais qui 
a engagé de gros moyens 
pour montrer à Damas 
et à Moscou la puissance 
occidentale

▶ La France veut transfor-
mer l’essai sur le plan 
diplomatique. Elle souhaite 
engager la Russie dans des 
négociations pour sortir 
de l’« impasse syrienne »

▶ Le refus du Conseil 
de sécurité de l’ONU de 
condamner les frappes
a souligné l’isolement 
de Vladimir Poutine
PAGE 2

I’ m sorry. » Voilà les trois mots qui ré-
sument le mieux les auditions de
Mark Zuckerberg devant le Sénat

des Etats-Unis, puis face à la Chambre des
représentants, les 10 et 11 avril. A 33 ans,
l’âge du Christ, le fondateur de Facebook
s’est livré à une expiation qui s’est bornée
à de plates excuses à propos du scandale
Cambridge Analytica, esquivant les ques-
tions les plus gênantes par une litanie de
« Mon équipe reviendra vers vous avec plus
de précisions. »

Le jeune milliardaire n’a en effet apporté
que peu d’explications sur ce que le réseau
social entend mettre en place pour proté-
ger les données personnelles de ses utili-
sateurs. En 2016, celles de 87 millions d’en-
tre eux ont été utilisées à leur insu par ce
cabinet d’études afin de peser sur l’élec-
tion présidentielle américaine. Comme un

enfant pris la main dans le sac, M. Zucker-
berg s’est contenté de dire pardon en pro-
mettant qu’il ne recommencerait pas.

Mais le patron de Facebook est-il davan-
tage désolé qu’en 2003, lorsque, étudiant à
Harvard, il avait créé Facemash, un site qui
se proposait d’évaluer les étudiantes sur
leur physique ? Les excuses de M. Zucker-
berg sont-elles plus sincères que celles 
qu’il avait présentées en 2006, en lançant
News Feed, une fonctionnalité qui permet
à chacun de traquer les faits et gestes de
ses « amis » ? Que vaut ce nouveau mea 
culpa comparé à celui de 2007, lorsque le
réseau social avait créé Beacon, une plate-
forme publicitaire qui collectait des don-
nées à partir d’achats effectués sur des
sites partenaires de Facebook ?

Suspicion d’insincérité
Quid de l’acte de contrition de 2009 à pro-
pos de la tentative de s’approprier à vie les
contenus postés par les utilisateurs ? Que 
penser des regrets exprimés en 2010 après
avoir transféré leurs données à Microsoft 
et Yelp ? Enfin, M. Zuckerberg se sent-il
plus fautif qu’en 2017, quand il était venu 
à résipiscence après avoir servi de vecteur
à la propagande russe et de diffuseur de-
fausses nouvelles lors de l’élection prési-
dentielle américaine ?

A force, ce chapelet de regrets ne fait
qu’entretenir une suspicion d’insincé-
rité. Et si l’éternel pénitent n’était qu’un 
dangereux récidiviste ? M. Zuckerberg

s’est fixé la « mission » de connecter la pla-
nète et de « rapprocher » les hommes.
Mais, quatorze ans après la création de
Facebook, force est de constater qu’il a 
consacré son énergie à utiliser la vie pri-
vée des gens à des fins commerciales, plus
qu’à la protéger.

Dire que le créateur a été dépassé par sa
créature serait bien indulgent. Le com-
portement de Facebook n’est ni une er-
reur de jeunesse ni un accident de par-
cours. La collecte des données des utilisa-
teurs est au cœur du modèle économique
du réseau social. Le PDG a eu beau répéter
au cours des auditions que Facebook ne
les vend pas, ce sont bien elles qui ont per-
mis au groupe de peser 480 milliards de
dollars (390 milliards d’euros) en Bourse
et à M.Zuckerberg d’amasser une fortune
de 64 milliards de dollars.

Ces auditions ont au moins démontré
une chose : au regard de ce qui s’est passé
ces dernières années, l’autorégulation ne 
permettra pas de sécuriser les données des
utilisateurs. Jusqu’à présent, l’Europe était
accusée d’adopter une attitude défensive 
en tentant de mieux contrôler les géants
du Web, faute de pouvoir les concurrencer 
avec ses propres entreprises. Les Etats-
Unis se rendent compte à présent que ce
combat n’est ni naïf ni hostile à l’innova-
tion. Il est seulement la condition sine
qua non pour que celle-ci se développe en
harmonie avec la démocratie. 

(Vendredi 13 avril.)
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▶ Plusieurs milliers 
de personnes ont 
manifesté, le 15 avril, 
contre les expulsions 
par les gendarmes dans 
la « zone à défendre » 
du bocage nantais

▶ Les occupants illégaux 
ont jusqu’au 23 avril 
pour déclarer leurs projets 
d’activité et régulariser 
leur situation. A l’issue 
de ce délai, « tout ce qui 
devra être évacué le sera », 
a prévenu Emmanuel 
Macron
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QUAND LA VOITURE 
ÉTAIT ÉCOLOGIQUE
À son avènement, l’automobile apportait une solution  

à un problème sanitaire et environnemental d’importance 
comparable à celui qu’elle cause aujourd’hui.

ne fait pas ombre au tableau. En réalité, 
comme souvent, tout est question de 
mesure. 

Avant l’apparition de la voiture, le 
cheval était le principal moyen de trans-
port dans les sociétés industrialisées. À 
New  York, par exemple, pas moins de 
200 000  chevaux servaient aux livrai-
sons, à la décharge des navires, aux trans-
ports des troupes ou des pompiers… 
Entre 1870 et 1900, le nombre d’attelages 
a progressé de 328 % dans les grandes 
villes américaines ! 

Tout cela occasionnait des problèmes 
que l’on a du mal à imaginer aujourd’hui. 
Notamment des embouteillages monstres, 
au regard desquels les pénibles moments 
passés coincés dans nos voitures ne sont 
pas grand-chose. Des accidents mortels 
survenaient aussi. À l’époque, un New-
Yorkais avait deux fois plus de chances de 
mourir d’un accident de cheval qu’il n’en 
a aujourd’hui à cause de la voiture. 

Mais la pire calamité accompagnant 
l’essor du cheval comme moyen de trans-
port était le crottin produit. À l’époque, on 
ne se préoccupait guère du réchauffement 
climatique, mais le méthane émis par ces 
déjections est un terrible gaz à effet de 
serre, comme l’ont souligné en 2009 l’éco-
nomiste Steven Levitt et le journaliste 
Stephen Dubner. Un cheval produit en 
moyenne 11 kilos de crottin par jour, ce qui, 
multiplié par le nombre d’animaux, consti-
tuait des volumes tels qu’il fallait parfois 
le stocker sur des hauteurs de 20 mètres. 
Les vieilles maisons new-yorkaises ont des 
perrons surélevés non parce que c’était la 
mode, mais bel et bien pour éviter à leurs 
habitants d’être confrontés aux murs d’ex-
créments équestres. 

Si l’on ajoute à cela l’odeur, les 
mouches, les rats et les maladies qui les 
accompagnent, on comprend aisément 
le désastre sanitaire et écologique dû aux 
chevaux au début du xxe  siècle. Aussi 
paradoxal que cela puisse paraître, o tem-
pora o mores, l’apparition de la voiture a 
donc constitué une avancée environne-
mentale. 
GÉRALD BRONNER est professeur 
de sociologie à l’université Paris-Diderot.

C
ertaines grandes villes, et 
au premier chef Paris, ont 
décidé de réduire autant 
que possible l’utilisation de 
la voiture dans leurs centres : 
piétonnisation, transport 

public, vélos en location, covoiturage, pro-
cès-verbaux… tous les outils de la décision 
politique – allant de l’incitation à la puni-
tion – sont bons pour réduire l’utilisation 
de ce qui est considéré comme une peste 
pour l’environnement. 

Avec près de 100 millions de pièces 
neuves produites par an et des milliards de 
tonnes de dioxyde de carbone émises, il 
faut reconnaître que la voiture, en l’état 
actuel de la technologie, n’incarne pas au 
mieux la volonté partagée d’utiliser raison-
nablement nos ressources et de réduire 
notre impact sur l’environnement. Ce 
moyen de transport représente plus facile-
ment le phénomène d’individualisation de 
la vie sociale au xxe siècle et le sentiment 
de liberté qui l’a accompagné, la conquête 
du territoire, les congés payés… mais pas 
vraiment une avancée écologique. 

Pourtant, il fut un temps où l’automo-
bile a constitué une solution vertueuse à 

un péril qui pesait sur le destin de l’huma-
nité. Ce péril était tel qu’en 1898 on réunit 
à New York une conférence internatio-
nale pour trouver des solutions au pro-
blème. Celle-ci devait durer dix jours, 
mais, « impuissante face à la crise, la 
conférence déclara ses travaux infruc-
tueux et se sépara au bout de trois jours », 
précisait en 2007 l’urbaniste américain 
Eric Morris. 

Quel était donc ce terrible péril ? Tout 
simplement le cheval, dont on dit parfois 
qu’il est le meilleur ami de l’homme. 
Pourtant, quoi de plus naturel que le che-
val ? Lorsqu’on imagine un décor buco-
lique et écologiquement vertueux, un 
cavalier passant dans une prairie sauvage 

LA CHRONIQUE DE
GÉRALD BRONNER

Entre 1870 et 1900,  
le nombre d’attelages a 

progressé de 328 % dans les 
grandes villes américaines
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